
Message deux

La joie du Dieu trinitaire devient notre joie

Lecture biblique : Rm 15.13 ; 14.17 ; Jn 15.4, 11 ; Ga 5.22

I. Le Dieu trinitaire est un Dieu de joie :
A. Romains 15.13 dit : « Or, que le Dieu de l’espérance vous remplisse de toute joie 

et de toute paix » :
1. Cela indique que la joie est l’un des attributs de Dieu.
2. Dieu est le Dieu de réjouissance.
3. Dans notre expérience, si nous nous réjouissons de Dieu comme la grâce, 

nous aurons la paix, et si nous avons la paix, nous aurons la joie.
B. Christ est aussi la joie pour les croyants :

1. Dans Jean 15.11, le Seigneur a dit : « Je vous ai dit ces choses afin que ma 
joie soit en vous, et que votre joie soit complète. »

2. Ce verset s’inscrit dans le contexte où le Seigneur parle du cep et des sar-
ments.

3. Le fait que nous sommes des sarments du cep divin est une question de joie, 
une vie joyeuse.

4. Notre joie vient toujours du fait que nous demeurons dans le Seigneur, que 
nous demeurons dans Son amour.

5. C’est dans ce genre de vie que nous sommes pleins de joie.
6. Cette joie, c’est Christ Lui-même. Quand Il demeure en nous, Sa joie demeure 

en nous pour être la source de notre joie, pour que notre joie abonde et 
devienne complète et pour que nous vivions nos jours dans la joie.

C. Il y a de la joie dans le Saint-Esprit—Rm 14.17 :
1. Dieu veut que nous nous réjouissions de Lui et que nous vivions pour Son 

dessein—Ne 8.10 ; Ep 3.11.
2. Le Dieu trinitaire est un Dieu de joie, et les apôtres sont les compagnons 

d’œuvre des saints pour leur joie—Rm 15.13 ; Jn 15.11 ; 17.13 ; Ac 13.52 ; 
Ga 5.22 ; 2 Co 1.24 ; Ph 1.25 ; 2.17-18.

3. Nous pouvons faire l’expérience de la joie que procure la parole du Sei-
gneur dans notre cœur—Jr 15.16.

4. Une douce pensée révélée dans la Parole de Dieu est qu’en Christ, Dieu s’est 
donné à nous comme grâce pour être notre réjouissance—Jn 1.14, 16-17  ; 
2 Co 13.14 :
a. La première fois que la Bible évoque la relation de Dieu avec l’homme, 

Dieu se présente à l’homme comme la nourriture, ce qui montre que Dieu 
veut que nous nous délections de Lui—Gn 2.7, 9 ; Ps 16.11 ; Jr 15.16.

b. Le désir de Dieu est de se donner à nous pour être notre réjouissance—
Ne 8.10.

c. Le secret de la vie chrétienne ne réside pas dans la quantité de travail 
que nous accomplissons pour Lui, mais dans la mesure dans laquelle 
nous L’absorbons et nous réjouissons de Lui—Jn 15.4-5 ; Col 2.6-7.

II. La joie du Dieu trinitaire devient notre joie :
A. En Sa personne, Christ est notre joie :



1. Si nous demeurons dans le Seigneur et continuons à demeurer en Lui en 
demeurant dans Son amour, nous serons remplis de joie—Jn 15.10-11.

2. Le Seigneur recouvre les choses qui ont manqué parmi la plupart des chré-
tiens, dont l’une des plus importantes est le fait de se réjouir du Sei-
gneur—1 P 1.8.

3. L’idée de manger le Seigneur et de se délecter de Lui découle de Jean 6.57.
4. La vie chrétienne est une vie dans laquelle on se nourrit, s’abreuve et se 

réjouit du Seigneur jour après jour—v. 57 ; 1 Co 10.4.
5. Pour que nous soyons des chrétiens fidèles, normaux et convenables, la 

première chose dont nous devons nous occuper est de nous délecter du Sei-
gneur. Cela doit être une vision pour nous—Pr 29.18 ; Ac 26.19.

6. Il faut que notre esprit prenne l’initiative pour ce qui est de se réjouir du 
Seigneur—He 4.12 :
a. Nous devons apprendre à utiliser directement notre esprit et à laisser 

l’âme suivre l’esprit.
b. Pour ce qui est de se réjouir du Seigneur, notre esprit doit prendre les 

devants dans un élan combatif.
7. Dans Sa prière adressée au Père, le Fils a dit : « Et maintenant je vais à toi, 

et je dis ces choses dans le monde, afin qu’ils aient en eux-mêmes ma joie 
complète »—Jn 17.13 :
a. La plénitude de la joie est dans l’unité réelle.
b. Lorsque nous sommes un dans le nom du Père par la vie du Père, nous 

réjouissant du Père ensemble, la joie du Seigneur est rendue complète 
en nous—v. 13.

B. Dans l’église, qui est le royaume du Fils de l’amour de Dieu, nous faisons l’ex-
périence de Christ et nous réjouissons de Lui dans Son statut tout-inclusif—
Col 1.12-13, 27 ; 2.9, 16-17 ; 3.1, 4, 11 :
1. Christ est notre portion lotie, notre bon pays : l’héritage divin qui nous est 

donné pour qu’on s’en réjouisse—1.12.
2. Christ est la réalité de toute chose positive dans l’univers—2.16-17.
3. Christ est Celui qui est assis à la droite de Dieu—3.1.
4. Christ habite en nous comme notre espérance de la gloire—1.27.
5. Christ est notre vie—3.4.
6. Christ est l’élément constitutif du seul nouvel homme—v. 10-11.

C. Selon 1 Pierre 1.8, les croyants « exult[ent] d’une joie ineffable et pleine de gloire » :
1. Cette joie est immergée dans le Seigneur en tant que gloire ; elle est donc 

remplie de l’expression du Seigneur.
2. En croyant au Seigneur et en L’aimant, nous obtenons une grande joie.
3. La condition normale d’un chrétien est d’avoir une joie pleine de gloire.

D. Se réjouir du Seigneur comporte de nombreux aspects, tels que la joie de la 
présence du Seigneur (Ps 16.11), la joie de vivre dans l’idylle divine (Ct 1.1-4), 
la joie de la dispensation divine de la Trinité divine (2 Co 13.14 ; Ep 3.14-21), la 
joie de s’abreuver au torrent des délices de Dieu (Ps 46.4a  ; 36.8b), la joie de 
connaître l’amour de Dieu (Ga 2.20 ; Rm 8.38-39), la joie de faire la volonté de 
Dieu (Ps 40.8a), la joie du contentement en toutes circonstances (Ph 4.11) et 
l’entrée dans la joie du Seigneur dans le royaume (Mt 25.21, 23).
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E. Le chrétien doit être une personne joyeuse, joyeuse dans l’Esprit—Ga 5.22 :
1. Le Seigneur est notre joie lorsque nous sommes en Lui—Rm 14.17.
2. Lorsque nous demeurons dans le Seigneur, peu importe le problème que 

nous rencontrons, nous sommes joyeux, et toute difficulté renforce notre 
joie dans le Seigneur—Jn 15.4.

3. Le Saint-Esprit est un Esprit de joie—Rm 14.17 :
a. Si nous sommes joyeux, cela indique que le Saint-Esprit en nous L’est 

également—Ga 5.22.
b. Il se peut qu’il n’y ait rien dans l’environnement extérieur qui nous 

rende joyeux, mais le Seigneur qui vit en nous est notre joie—Col 1.27.


